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être. De monde avait besoin d’être purifié et d’expier. Mais, 
Seigneur, lorsque l’expiation aura été assez longue, lorsque 
la purification aura été jugée suffisante, lorsque les mères 
auront assez souffert, lorsque assez de larmes et assez de sang 
auront été répandus, n'est-ce pas que voue parlerez et, cette 
parole, nous en avons la confiance, nous permettra d’entonner 
le Te Dcum d’actions de grâce.

Et dans la grande oeuvre accomplie nous pourrons dire que 
le Canada, tout le Canada, chacune de ses provinces, notre 
province de Québec en particulier, et dans cette province les 
Canadiens français, auront fait leur noble part.

'Recueillons-nous maintenant, c’est le moment de la prière 
suprême, redisons-la du fond du coeur: Seigneur puissant et 
bon, donnez à ceux qui ont vaillamment combattu le repos et la 
lumière éternelle.

LE PRETRE ET LE SOLDAT

|OUS connaissez, sans doute, la page célèbre de Louis 
Veuillot sur le rôle historique du soldat et du prê
tre: “ Deux mains, dit-il, ont fondé la France, deux 

mains l’ont agrandie et maintenue dans ses splendeurs, deux 
mains l’ont toujours relevée dans ses défaillances: la main du 
prêtre et la main du soldat. Parcourez tor tes les époques glo
rieuses et fécondes de notre histoire, depuis Clovis jusqu’à nos 
jours: ces deux mains travaillent d’accord à la même oeuvre, 
elles s entr’aident plus ou moins, mais elles s’entr’aident. Dieu 
les rapproche quand U veut que la France fasse quelque 
chose d’illustre et de bon... ” Ecrites il y a plus d’un demi- 
siècle, ces lignes ne vous paraissent-elles pas plus opportunes 
que jamais, en ces heures où le prêtre et le soldat travailent 
si magnifiquement à la même oeuvre nationale! Celui-ci, par 
sa vaillante épée et son invincible ardeur, celui-là, dans les 
rangs de l’armée ou dans le ministère pastoral, ils accomplis-
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